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Activités mathématiques

1. Progression

Premier trimestre

Liste des leçons

Septembre

9.Jeux de kim, de devinettes, avec les peluches qui
seront utilisées pour l'atelier d'autocommunication

10.12.
Mise en place des jeux :
• petits chevaux
• bataille avec des cartes-collections (1 à 8)

13.14.
Situation d'autocommunication :
• par 6 - pots de yaourtS/cubes n<8
• jeux numérique pour les autres

16.
Débat sur la situation d'autocommuni­
cation ---> bilan oral sur les nombres
• Fiches "bataille" (comparaison de collections
de 1 à 8 éléments)

17.
Bataille "géante" (entre les 2 moitiés de classe)
formulation des procédés de comparaison des
petites collections

19.
• Introduction du "Jeu des poissons"
• Autres jeux

20.
• Introduction de l'atelier "mettre le couvert
pour les animaux en peluche"
• Suite des autres jeux

21. Jeu de devinette. Jeu à une différence avec
les blocs logiques

23.24.
• Communication orale par groupe de 8
• Poursuite des jeux et ateliers en cours

26.
Débat sur le jeu des poisssons

• Ateliers en cours

Commentaires

Prise de conscience et Formulation des traits
distincts

Nous souhaitons que ces jeux puissent fonctionner
très vite d'une façon autonome, en parallèle
avec des atelier de type "serveur" qui nécessitent,
au début la présence du maître.

Utiliser le nombre pour aller chercher une
collection équipotente à une collection donnée.

• Passer d'un problème de cubes à un problème
d'apprentissage des nombres

Réaliser une collection équipotente par
"encadrement"

Réaliser plusieurs collection équipotentes à
une collection donnée, dans un cas où cette
équipotence a du sens.

Mettre en oeuvre plusieurs traits distinctifs

• Socialiser l'usage du nombre et faire circuler
les connaissances

..

. .
- Il
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2 ème P A RTl E ACTIVITES MATHEMATIQUES
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27.
Jeux divers avec les blocs logiques
28.30.
Discussion sur les activités en cours.
Introduction du jeu de "plouf"

Octobre

1. Mise en place de l'activité "Tirelire"

3.
• Tirelire
• Fin de l'atelier "couvert" : débat
• Le nombre 8 "combien y-a-t-il de •••• ? avec les
objets de la classe

4. Poissons: nouvelle règle pour limiter le nombre
des tentatives
• Bataille avec des cartes ordinaires
• Atelier autocommunication (pots de y)

5.
Communication orale (barquettes)

7.
• Tirelire : contrôle + distribution
• Suite de la communication orale

8.
Mise en place de l'atelier: Aller chercher 1
objet pour chaque enfant de la classe

8

• Mettre en place un apprentissage systématique
de la comptine

Poser le problème : "comment faire pour pouvoir dire
n'importe quand, combien on a de pièces dans sa
tirelire ?"

Apprentissage collectif de la comptine et des
procédés d'énumération

Dans chaque classe, des enfants ont eu l'idée
d'écrire. Les autres s'approprient cette
solution.

" .

" .

10.11.
• Communication écrite
• par 4 : réaliser un train de cubes identique au
modèle.
• Ti reli re
12.
• Débat sur la communication écrite ---->
Bilan individuel sur l'écriture des nombres

• Cahier de nombre: 1,2 et 3

14.15.
• Communication écrite: jeu à 2
• Tirelire

17.18.19.
• Communication écrite: individuel sans modèle
portant sur plusieurs petits rombres
• "Poissons" ••••••
• Cahier de nombres 4 et 5. Exercices oraux
nombres de 1 à 5.
21.22.
• Tirelire
• Communication écrite jeu à 2

Poser le problème de l'écriture des nombres

INSTITUTIONNALISER L'ECRITURE DES NOMBRES
QUAND TOUS LES ENFANTS LES ONT UTILISES

LES ENFANTS S'APPROPRIENT L'ECRITURE DES PREMIERS

NOMBRES EN L'UTILISANT POUR RESOUDRE DES

PROBLEMES :

• Communication écrite

Tirelire

11
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les

24.25.

• Cahier de nombres : 6
Ex'rcl,~~ficrlts.: nb. de 1 i 6

• Bilan de l'atelier "distribution i la classe"

26.
• Devinette Kim avec les blocs logiques
• Exercices oraux sur les nombres

VACANCES

Novembre
5.

Exercices sur l'ardoise (nb de 1 i 6)
• Tirelire

7.8.
• Introduction du jeu des stylos à bille

• Communication écrite à 2

9.
• Débat sur les messages produits en communication
écrite.
• Cahier de nombres: 7 et 8. Exercices

12.
• Tirelire
• Fabrication des boites-nombres

14.15.
• Suite des boites nombres
• Suite stylos à bille et communication écrite i 2

16.
Bilan "stylos a bille". Introduction des signes
< et >

18.19•
• Tirelire
• Communication ficrite : barquettes - billes
21.
Correction de diverses fiches sur les nombres
de 1 i 8.

22.23.
Communication ficrite : "des maisons", aller
chercher "ce qui manque".

25.
Stylos à billes. Fiche sur l'orore des nombres
26 •
• Tirelire
• Blocs logiques classer pour retrouver la
pièce qui manque.

Comparer des collections dans une situation de
prévision.

• Privilfigier l'écriture du nombre plutôt que le
dessin.

• Fournir aux plus faibles un outil de rfiffirence

Formuler et institutionnaliser les
comparaisons de nombres' effecutfies par
enfants dans les activitfis prficfidente •.

- ;'\
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28.29 •
• Comparaison de grandes collections
••••••• stylos à billes
• Cahier de nombres: 9.10.11. Exercices

30.
Blocs logiques utilisation de quadrillage pour
les classer.

Décembre

2.3.
• Communication écrite grand nombre
en atelier de 5
• Carrés magiques avec des collections

5.6.
• Contrôles
• Carrés magiques
• Exercices oraux + grand, + petit, juste
avant, juste après.
• Tirelire

7.
Bilan atelier comparaison de grandes collec­
tions (stylos à bille)
Fiche

9.10.
Introduction du signe +

• Communication écrite "grand nombre"

12.13.
• Contrôle
• Tirelire

14.
• Carrés magiques : des points aux nombres

16.17.
Utilisation du signe + : communication écrite
dessin ----> collection
• Exercices sur fiche. Correction

19.20.
• Utilisation de la monnaie: Vente er échanges ~

Vacances noel

2ème trimestre

Janvier
3.4.
Jeu du Petit Poucet: comparaison de grandes
collections. Recherche par groupe --> bilan
Puis prévisions individuelles

Le problème DE DESIGNATION DE GRANDS NOMBRES
VA CONDUIRE A L'ECRITURE ADDITIVE

PRODUIRE UNE ECRITURE ADDITIVE CORRECTE

Envisager une correspondance paquet à paquet
quand le nombre d'éléments est trop grand pour
faire une correspondance terme à terme

/lo
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6.7 •
• Logiciel "OISEAU" : mise en place. Passage
de tous les enfants. Oébat.
Parallilement Fiche "page écran" pour
s'entraîner.

9.
Ecritures additives des nombres jusqu'à 11.

Problime comment produire une écriture
additive correcte

10.11 •
• Petit Poucet: comparaison de nombres sous forme
additive.
Par 2 : prévision - vérification
• Logiciel OISEAU en atelier

13.
Petit Poucet: collectif comparaison de nombres
sous forme additive

14.
Recherche d'écritures additives équivalentes
(nombres jusqu'à 12)
Cahier de nombres

Formulation des procédés de comparaison
écritures additives. Prise de conscience
modiles faux.

des
de

16.
• Introduction de l'atelier individuel
d'autocommunication (pots de Y, et cubes)
Grand nombre •
• Suite Logiciel OISEAU

17.18.20.
Le train le plus long
Prévisions individuelles. Débat collectif
à nouveau prévisions individuelles

21.23.
L'annonceur:
Problime : annoncer son nombre de lapins pour
que celui qui a le même nombre de carottes se
manifeste

24.
Bilan de l'atelier d'autocommunication
• Exercices

25.
Utilisation d~s no~bres de 1 à 12 comme ordinaux

27. 28.
Jeu de fléchettes. Nombres 4.8.12, puis 5.10.15.
Classe partagée en 2 équipes. Chacun tirant 1
fois.

30.
Comparaision d'écritures additives institu­
tionnalisation de procédés justes

31.
Poser le problime : choisir des écriture additives
pour comparer les collections (le train le + long)

Ce problime devrait conduire les enfants à faire
des paquets égaux, et à compter le nombre de
paquets et le nombre d'éléments qui restent.

Même objectif que le 13, dans une situation
différente

Poser un problime de désignation orale de grands
nombres qui va conduire à une désignation du
type "5 paquets" de 9 et puis 3".

Faire prendre conscience que le comptage est peu
fiable : il faut trouver un autre moyen

r problimes portant sur la comparaison de nombre
sous forme additive.
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Février

1.3.
Suite "choix d'écritures additives"
• Mise en place de la solution "faire des paquets
égaux à n. fixé à l'avance"
• Utilisation de ces écritures pour ordonner
12 nombres

4.6.
Cahier de nombres: jusqu'à 15
Exercice divers (ordre.écriture additive)

7. Fiche: ranger 6 écritures additives du type
"n+n+ ---> n+p"
• Correction collective (cubes et dessins)

8.10.
• Introduction du "jeu de 13" (variante
simplifiée du jeu de 21)
• Jeux divers et passages aux ateliers d'auto­
communication

11.
Bilan autocommunication

Vacances

24.25.
Communication Ecrite avec le logiciel VARDIDA

27.
VARDIDA en atelier
• Jeu du panier : prévision pour un problème
additif avec des petits nombres.
(on tire avec des dès lesnombres respectif de cubes
bleus, rouges, verts).
Combien en avons-nous dans le panier ?

28. Bataille géante : cartes collections
Nécessité de choisir n pour utiliser des écritures
"n+n+ --> +n+p"
Fiche

Mars
1.
Correction fiche
Jeu de 13 en misant des jetons

3.
• Bataille individuelle avec les cartes
"10+10+ •••• +10+3"
• Bataille géante avec ces cartes

4.
• Bataille géante avec des écritures additives
quelconques.

Révision de l'écriture des nombres jusqu'à 15

Institutionnaliser le procédé de comparaison des
écri tures
"n+n ---> +n+p"
Le valider par la-correspondance paquet à paquet

Poser le problème de transformer une écriture
additive quelconque en écriture du type
"10+10+10+p"

15



Avril

6.
Jeu du panier : début de répertoire

7. Paquets de gâteaux

8.
• Bataille avec des cartes écritures usuelles et
écritures "10+10+••• +10+p"
• Jeu de mistrigri avec des cartes
Ecritures additives et usuelles des nombres
jusqu'à 16.

10.11.
Communication écrite pour utiliser l'écriture
usuelle
Fiche
13.14.15.
Contrôle
• Jeux numériques

17. Le train le plus long en utilisant l'écriture
usuelle

18.20.
Contrôles
• Jeu du panier

21.
Problèmes de réduction d'écritures additives
22.
Jeux numériques

24.
Problème posé collectivement: se préparer des
paquets pour servir très vite un nombre de cube
(écriture usuelle)

25.
Problèmes des boites à oeufs :
• Apartir d'une écriture additive du
nombre d'oeufs, prévoir combien il faudra de
boites de dix"

27.28.
Utilisation de monnaie :
Echanges. Prévision sur les achats possibles
(vente de jeux mathématiques !)

Paques
3ème trimestre

10.
Nouvellemise ne place de la TIRELIRE :possibilité
d'échanges (5F et 10r)

Comprendre d'écriture usuelle des nombres

Poser le problème de comparer les nombres de 2
chi ffres

Renforcer la compréhension de la numération

..

11.12.14.
Le jeu QUE VEUX-TU VOIR?
Phase 1 : la classification forme couleur suffit
• Mise en place. Débat
• Autres jeux et FICHF.

(1) Structurer une collection (double classifi­
cation) pour réaliser une partition de cette colle~­
tlon et la dénombrer à l'aide de l'addition •16



15.
Tirelire. Débat

17.
Cahier de nombres 16 à 19
O.V.T.V. en atelier

18.
Les nombres de 20 à 29
19.
Jeux du carré
"Que veux-tu voir 1 pour ceux qui n'ont pas encor

~. réussi.

20.
"Que veux-tu voir 1 phase 2 ( nécessité de prendre
en compte la taille)

21.
• Les nombres de 1 à 39
.O.V.T.V.

22.
Tirelire: un exemple pour faire voir l'intérêt
des échanges.

23.
Les nombres de 1 à 49

25.26.
Introduction du logiciel "9ue veux-tu voir 1"
Suite exercices nb --> 49

28.
Introduction du jeu de la cagnotte
Règles simplifiées

29.
Tirelire : mise au point collective
permanence du nombre après échange

Ajouter mentalement des petits nombres

. .
Mai

2.
Cagnotte: règles complètes (avec 1.2.3.)
débat : à la fin, faire des paquets de dix pour
comparer les cubes gagnées
3.
Loto

5.
Cagnotte avec 1.2.3.4••5
6.
Tirelire débat sur la réalisation de somme
avec des pièces
Parallèlement : jeux numériques

9.
Banquier communication écrite' chèque --> col­
lection de pièces --> chèques

Utiliser le nom des nombres

17



Juin

10.
loto : organisation des nombres sortis en colonne
par chiffre des dizaines

12.
Jeu avec les cartes·nlJr"hres (::-.,,> 99)
les nombres jusqu'à 59

13. Tirelire
Question: qui a le + d'argent?

15.
Cagnotte
Jeu de toujours plus
Fiches

16. Cartes nb : trouver des cartes qui manquent

17.
Bataille navalle
Plouf: Compter de 2 en 2

20 •
• Tirelire
• Jeux divers

22.
Fin de la tirelire
Vente de jeux

23.
Suite des jeux Toujours plus
Cagnotte: introduction d'1 joker

24.
Plouf : de 2 en 2. de 3 en 3
Jeu oral sur la désignation des caser d'un
quadrillage

26.
Nombres de 60 à 69
Damier à 100 cases

27.
Vers la technique de l'addition (1)
Mise en place de la situation de prévision avec
les allumettes (à 2)

29. Suite allumettes
Fiche: nb. jusqu'à 69

30.
AlI umettes
Plouf : de 2 en 2, de 5 en 5, de 10 en 10

2.
Allummettes prévision individuelle. Vérification
collective

3.
Exposé de la technique usuelle. Reprise du jeu de
prévision à 2.

Classer les nombres par dizaines

Formuler les stratégies mises en place dans le
jeu à 2, valider certains procédés, montrer les
erreurs.

.'
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5.
Allumettes prevision collective sans
retenue, puis avec retenue. Débat.

6.
Problème additif: combien d'élèves en C.P., en C.E,
en C.M. dans l'école 1

7.
Bataille navale
9.
Résolution de problèmes (textes)

10.
Jeu de pythagore. Nombre de 70 à 79

12.13.
Contrôles

14.
Loto

16.
Problèmes (à partir de nOue veux-tu voir 1")

17.
Contrôle Nombres de 80 à 89

19.21.
Problème additif (arbre magique)
Utilisation des machines à calculer

20.
Nombres de 90 à 100
23.
Fiches nombres de 1 à 99. Exercices oraux
24.
Loto
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Il. METHODE DIDACTIQUE ET DESCRIPTION DES ACTIVITES

A Dfl~ARCHE G}~TERALE

BLES PRElHERS UŒiIBRES

C LA STRUCTUR.E ADDITIVE

D LA ImMERATION

E L ADDITION

additive et la numération, nous avons ronrisnour l t essentiel le travail effect118

l'ann"ée dernière. (en A,B,C,D nous rcmrodnisons entre crochets des extraits du
bilan 84-85).

Par contre, nous avons modifL~ 8en81b10r;1('n~; notrs 2;pnroche nour les technioues

de r~duction de somme et les nroblèmes 2d~itif8 •

A. Démarche générale

[ Il s'agit de faire construire les connaissances par les enfants en leur posant

des problèmes

- qu'ils contrôlent bien et qu'ils se posent vraiment

- dans lesquels ils puissent utiliser les connaissances qu'ils ont déjà, les conso--

1ider, les étendre et à certains moments constater leur insuffisance et en envisager de

nouvelles.

Nous avons essayé d'organiser la résolution de ces problèmes dans la cl2sse

pou, que ce processus puisse fonctionner pour tous les enfants et pas seulement pour les 2

ou 3 qui voient tout de suite la solution. Pour cela, nous nous efforçonsde :

- permettre à chaque enfant d'être confronté tout seul - au problème pend?:lt

un temps assez long pour qu'il puisse envisager un procédé de résolution, faire toutes les

tentatives nécessaire pour mettre au point un procédé ou en changer.

- en même temps, gérer les communications entre les enfants pou~ que

les idées et les connaissances circulent et que certains puissent se les approprier, en

les mettant en oeuvre pour résoudre le problème.

- n'institutionnaliser les connaissances que quand (presque) tous les

enfants ont réussi à les uti liser.

Nous sommes ainsi amené à envisager une progression non pas en terme

de notions à introduire mais en terme de problèmes à poser aux enfants. :J

- -"
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Nous avons mieux pris conscience cette annee de lp. nécessité d'une utilisa.tion

intensive des oonnaissances a.près l'institution<üü;['tion, ainsi Que d'un oontrôle

plus rigoureux et plus fréquent des amquisitions de chaque enfant., nous avons

l'intention" de travailler dans ce sens l'année prochaine.

Cette année encore, nous avons poursuivi nos efforts pour une meilleure dévolution

du problème aux enfants et Dour une meilleure prise en charge de l'apprentissage

Da,r le groune •. Nous avons notr~ l'aide eue les logiciels r'.pportent à ce sujet:

Dar exemple, nous avons vu un éHve très faible du CPA très motivé par le logiciel

"Que veux-tu voir?" roussir cette activité beaUCOUD mieux au' à l'ordinaire.

B Les premiers nombres

~ous avons commencé ripe; lF.:s premiers jours l'apprentissage des petits

nombres en proposant, des problèmes type "serveur" :il s'agit de constituer une

collection équipotente à une collection donnée (par exemple des fèves pour mettre

dans des pots)

- soit en allant chercher soi-même, en une seule fois, la collection

(autocommunication) •

- soit en allant demander les objets à un autre (autocommunication

orale).

- soit en faisant un message écrit pour que les autres apportent la

collection (communication écrite).

; .

Ces situations ont permis de faire progresser les cOflnaissances des enfants

et de leur donner du sens. De temps en temps, nous faisions un bi lan des nombres

qu 1 i Is savaient écri re et nommer et nous intitutionalisions les connaissances acquises

par presque tous les enfants.

(1) .

situation d' autocommunication
Nous avons commencé cette année par une

- parce que c'est une situation que tous les enfants peuvent contrôler

même sans connaître les nombres, ils peuvent comprendre ce qu'il faut faire (aller

chercher des cubes pour mettre un par pot) et ils peuvent parfaitement savoir s'ils

ont réussi ou pas. Au contraire dans la communication orale, la tâche à accomplir

suppose déjà connue l'idée de nombre (aller dire combien on veut de cubes)

- parce qu'ils ont seuls la responsabilité de la résolution du problème,

ils peuvent mieux tirer parti du résultat de leurs tentatives. Dans le cas de la com­

munication orale, le trop grand nombre d'échecs imputables aux marchand gêne

l'apprentissage.
21



- enfin, c'est la situation fondamentale à laquelle nous reviendrons tout

au long de l'année, dans la com"1Unication orale ou écrite, la tâche est partagée en

2 et l'enseignant intervient plus ou main sur le procédé de résolution.

Mais il faut ensuite revenir à la situation d'autocommunication pour

donner aux enfants l'occasion d'utiliser d'eux-mÊme les procédés mis en place dans

la communication orale ou écrite.

Par exemple, au bout de 3 séances d'autocommunicatio:'i, il y a encore

quelques enfants qui, bien que sachant compter, vont chercher une poignée de cubes

et s'étonnent que ça ne marche pas. Dans la situation de communication orale, ils

vont être obligés, comme émetteurs, de dire cOrT.bien ils ont de trous, et cornme

récepteurs de servir une collection de cardinai donnée. Mais il faudra refaire ensuite

des autocommunications pour leur donner l'occasÎon de se servir tous seuls spontanément

du procédé "compter les pots" aller chercher ce nombre de cubes. " n'est pas é'/ident

que l'appropriation du procédé se fera instantanément pour tous les enfants.

(~) II apprentissage de la désignation orale a précédé celui de la désignation écrite

(/lU début, bien sûr) : si l'on met les enfants en situation de désigner par écrit des

nombres qu'ils ne savent pas encore nommer, on les engage dans des procédés de

dessins et pointages que l'on a beaucoup de mal ensuite à leur faire abandonner;

Alors que slils savent dire "huit" ils vont essayer de se renseigner pour savoir "com­

ment ça s'écrit" et s'approprier très vite les connaissances des autres. Cette remarque

concerne l'écriture des tout premiers nombres; cela n'est pas gênant ensuite, quand

le processus de désignation du nombre par un signe est engagé que les enfants utilisent

le dessin ou le pointage pour des nombres plus grands. Ces procédés qui consistent à

désigner un nombre à llaide d'une collection équipotente réalisée par correspondance

terme à terme participent à l'élaboration du concept du nombre.

(3) Pour la désignation écrite des nombres, nous avons posé cette année au départ,

un prpblème nouveau: "la tirelire"

. Chaque enfant à une tirelire. Des distributions de pièce de 1 Font

lieu un jour et, plusieurs jours plus tard , sans ouvrir la tirelire, il faut

di re combien on a de pièces.

Dcns les 2 classes, ce problème a été résolu, par 1 ou 2 enfants, par

l'écriture du nombre et la plupart des autres enfants ont ensuite adopté

cette solution . ]

Nous avons mieux ma!trisé cette année le fonctionnement de cette situation.

Elle a ~ermis aUX enfants tant~t de consolider leur connaissance des petits

nombres, tant~t de se poser le problème de l'écriture de nombres plus grands.

. ."
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(4) Hous ::wons installj dans la claRse dès lA d:ibut ch, l"'.n·,vi', nlu8iP.1JT': 1)1J.t;iJ.r:

de référenoe ponr l':~ct'itu1"e (les nombres: c:llendrier (n1us tard suite des

, . "1' t) Jnomnres JUSqU a P us (te cen . car Ges 8,vec collection et l~criture du nombre.

Les enfants pouvaient aller y voir "comment ça s'écrit huit 1" ou bien

"combien c'est 9?" Quand ils en ave.ient besoin.

(5) Nous avons aussi nropose deux tyne de nroblème nortant sur l'ordre:

- le jeu des noissons : un joueur A ::"8'~oit nne collection; un joueur B doit

lui fournir une collection éQuinotente ; pour cela, il nropose successivement

des collections :3, A • S'il n'y"!, nas 8.ssez d'éléments, .ft 8,nnonce "pas assez"

et jette la collection; s'il y en ~ traD il rend A B les éléments en trop.

Ce jeu ct été troT.' difficile naux- cert;'.ins enfp.nts • nous le nronoserons·

l' 8.n11\"38 prochaine en nimnl ifiant les rè~les •

- 2 situA.tions de cO(1()A.rél.ison de collections ~petit noucet" et "stylos-capuchons'

D'Jns 1er; deux cas, il s'a[dt de com"oarer 2 collections données. Les proc3dés

~ttendus sont le comptage, la correspond2nce terme à terme ou, plus tard, la

corresnondance ~aouet à naouet •

Petit Poucet :le "Oetit Poucet doit choisir entre une collection de fèves et une de

haricots "Oour pouvoir aller le plus loin possible sur une piste (non numérotée), en

mett~nt un ~lement ~ar case.

Stylos_ capuchons : des stylos sans canuchons sont sur un plateau; des oapuchons

sur un 2utre nlateau ; il f?ut nrévoir ce oui se passera quand on voudra mettre un

canuchon à chaque stylo •

C. La structure additive

Glusieurs problèmes, menés parallèlement, ont permis aux enfants d'élô'

borer cette strucutre :

1. Comparaison de II grandes" collections ( PE'I'IT POUCET 1
La solution II paquet à paquet ll s'est diffusée dans la classe et a été

utilisée ensuite par tous les enfants.

2. Le problème essentiel rest.e celui de la désignation écritre de grands nombres:

_ le problème a été posé à toute la classe le 2 Décembre au cours du

débat qui a suivi, la solution attendue a été exposée par certains enfants parmi

Cl' autres tentatives qui avaient échoué.
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- le problème a ensuite été posé, individuellement, en atelier et nous

nous sommes efforcés de fai re ci rculer ilia solution" : en proposant la réception de

"bons messagesll à ceux qui n'avaient pas encore réussi; en les invitant à discuter

entre eux entre 2 tentatives.

- le problème a été à nouveau posé à toute la classe et

au cours du débat la solution "faire des paquets, écrire le nombre d'éléments de

chaque paquet" a été intitutionalisée. Le signe + a alors été introduit.
"

(3) les enfants se sont Gnsuite 8nt"Y'!'dn~s 2. nroëtuire des Gcritures a.dditives

correctes À. l'aide 1:11.1. logiciel Il or:'·mAU li.

Puis ils ont utili8~ ces ~criture8 ~our cornnarer des nombres •

D . La numeration

0u?nd nous abordons catt eHude, la nlunart des enfants ont comnris le

fonctionnement de la num!ra.tion oré11e '1.u moins jusou'à. 69 •

PresQ.ue tous également ont comnris, ou entrevoient, l'algorithme de

construction de la suite écrite des hombres.

L'objectif de notre travail va ~tro de do;mer à. l' écriture usuelle "56"

le sens de "5 naouets de dix et nuis 6 "

Nous aiderons ensuite l'enfant à faire le lien entre cet aspect cardinal

et ses connaissances au sujet de la suite des nombres •

(La perception du nombre comme "n paquet de p et m qui reste" a été

élaborée par les enfants pour résoudre 3 problèmes :

(1) Autocommunication (sans possibi lité d' écri re) portant sur un grand nombre. Ce

problème a été posé en atelier : un enfant regardait les pots de yaourt dans un

coin de la classse, partait dans le couloir chercher les fèves. La solution "faire des

paquets (il se trouve que c'était de dix), compter les paquets, compter ce qui reste"

siest diffusée assez lentement dans la classe. Si tous les enfants avaient vite vu que

ceux qui réussissaient faisaient des paquets de dix, certains ont eu du mal à s'approprier

l'idée de compter les paquets et de ser servi r de ce nombre de paquets pour aller

réaliser une collection équipotente.

• 'Ii
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Par exemple, ils faisaient des paquets de dix mais oubliaient le problème

et disaient qu' i 15 avaient perdu parce qu' i 1 restait des pots.

Ou bien, une fois les paquets faits, ils ne s'en servaient pas et s'obsti­

naient à compter un à un.

(2) a- Choisir des écritures additives pour comparer 2 collections, ce problème posé

à toute la classe a conduit à convenir d'un nombre (encore dix) et à écrire les

'.... nombres sous la forme "10+10+10+8" pour pouvoir les comparer.

b- Utiliser les écritures précédentes pour comparer beaucoup de collections s'il

n'yen a que 2, on peut comparer les 2 écritures par comparaison terme à terme

sans que le nombre de paquet soit explicité. S'il y a beaucoup d'écritures, on ne

s'en sort pas si l'on ne compte pas les paquets.

(3) Comparer des collections par une désignation orale

On peut poser ce problème de différentes façons. Par exemple, tous les

enfants ont une collection de cubes ; chaque enfant doit trouver celui

qui a exactement le même nombre de cubes que lui. Pour cela un enfant

vient au tableau et doit trouver un moyen de dire combien il a de cubes

pour que son partenaire puisse se manifester.

La solution d'énoncer successivement "j'en ai 6, et puis 5, et puis 6, encore 6.... "

et les questions des autres "combien de fois t'as dit 6 ?" conduisent rapidement à

la solution :faire tout de suite des paquets de six et annoncer "j'ai 8 paquets de 6

et 4".

22
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Les désignations orales "4 paquets de 8 et 5" et éc.d~es~",~+8+8,~~+5" ont

été ensuite uti lisées "dans des situations de comparaison ou de communication et les

enfants ont eu l'occasion de passer de l'une à l'autre; mais nous n'avons pas senti

la nécessité d' introdui re pour quelques séances une notation 485.

Nous avons tout de suite posé le problème' de comprendre comment les

nombres sont écrits "normalement" : c'est la situation des paquets de gâteaux au

cours de laquelle les enfants ont soit découvert, soit vérifié, que 32 c'est "3 paquets

de dix et 2" ou "10+10+10+2".::1

"---'--------
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2.3

ELA TI TI l T r 0 N

Hous avons commencé -plus t'ôt oue l'annôe dernière à poser le nroblème de réduire

des écritures aclditives avec des nombres (le d.eux chiffres.

Hous avons en effet remis en cmlse l'idée oue les enfants devaient au. -préalable

m::;,1triser l'usage sémantique de la num,?rat:ï.on ( ::icriture usuelle ~ -/ collections)~

j'Tol1s ')onsons maintenant 0U' on fW -POsémt ce i)T.'oblême les enfants consolid.ent le sens

nu'ils ont donné à la, numsration 0

'jous avons introduit cette ''!,nn,:'ie 110, teclm.in ue usuelle de l'é\ddition, alors nue

dormis 5 ou 6 ans, nous en ro~tionf; [,ux'lroc6c1rSr-:: 'Slnborés opvr lOG enfants oPourc!uoi?

• d'une nart nous avons nris :"wte oes d.ifficultés rencontrées en C.E.I Tlonr

introduire cette techniclUe q,lors rue les enfants calculé',ient très bien toutes les

sommes avec leurs méthodes • On 'JOuv2,it f~üre l f h;rnotbèse nu' i&> serait -01Uf~ facile

Cio l'introduire -olus t'ôt, nUB,nd i 18 sont moins 8,ssurôs danf4 leurs calculs •

• d'autre 'nart, j' ai essay'~ de ,)rendre eE com-pte les réflexions de Guy Broussee,u

sm r:mjet rIe la soustraction: j f ai nens( Gue , Dour 1 ! addition 8.ussi, il." Y avait

un gTou-oe <J:'enfants aui n'arrivédent nas :], mettre au Doint un nroc0d'~ co!'reot

et -pour qui la salut ion trouvée nar les "mtres serait aussi formelle oue celle oue

nous nourri ons leur ensei{~er •

J'ai réalisé en effet nue, l.cs'utres :;,nnees, certains enfants passaient.

,)J"S me.l èe temps à "anprendre" à utilüwr un ':JI'oc'3dé ( en g,S.nére,l , <ltcom-,os:i,tion

cn diz~ines : 38 = ro + ro + ro + 8 '. Alors s'il s'agit d'annrcndre, ne

v,'.u.(~r,:dt-il -pas mieux outils 2,nnrennnent tout de suite l'alr,:orithme d6firdtif ?

JOUS avons donc nroc6dé ainsi

a _ situp.tion d'p;pprentissage pro'Jos'~e é:;,llX onfe,nts, par 2: c'est une Gitu<"tion

ete nrévision • On tire :? cartes (e:: 28 et 37 ' , un enfant réalise lef;~collectionE

l'autre céücu1e combien il Y 2,Ur2, d'allumettes en tout •

b- le nrob1ème est Dosé collectivement: inventaire et vEüidation d.es nrocécléso

c- le nrob1ème est posé à nouveau nar 2 •

à.- dev;:mt l'échec nersistant de certB,ins enfants, nous proposons

soit aux volontaires pa,rmi les enfants en échec (classe TI)

soit à toute la classe (classe Al
de donner un moyen de réussir à tous les coups : nous leur expliquons la

teohni0ue usuelle •

[l;ais contr~drement à oe que nous attendions, très peu d'enfants ont ensuite utilisé

cette teohniaue
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!JI onii finalement adoptée: en clas"'e B , 2 des enfants à ('lui elle a ét;~ enseignée.

en cla.sse !I., 4 ou 5 très bons élèves oui prennent

plaisir à faire fonctionner l'algorithme ( une enfant avec des nombres de 8 chiffre

Cependant, sur injonction de la ma1tresse, ils savent à peu près tous l'utilise:

Finalement nous en sommes restôs là :

quand ils ont un nroblème à résoudre, ils choisissent en g6néral le procédé

oui leur convient, sauf de temps en temns lorsoue la ma1tresse leur demande

d'essayer tous le procédé usuel •

I,;n concusion (nrovisoire lJien s'O.r \ .... - ..

.1 •

- la technioue usuelle de l'addition n'est pas assez performante ~u nivesu du

C.P. nour Clue les enfants la trouvent meilleure oue leurs nrocôd'is ( en fait

ie crois au'elle ne deviendra utile Qu'avec des nombres de 3 ou 4 chiffres).

- beélUcouP d'enfants comprennent mieux ce ou' ils font auand ils d(~comosent

en naC'uets de dix~ je Cl~ois nu' il vaut mieux ne pas les oiliger à "décoller ll

du sens tro'O tÔt •
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COURS PREPARATOIRE

2S

CONTROLE MATHEMATIQUE 1985-1986

1er trimestre

-000-

* Pour chague objet, écris le nombre dans le tableau :

(@
o

o

o 1r

~-@=6'---__r--O-_--__.__..~_ .._

GD

--'--~-----I

--q--.-1-----~--_!
: 1

(so)! GD 1
• -.L-__ ._~.___l_ ,

* Ecris le nombre dans le rond

=®

ITIII]: Lm ®

IT.LII r 1 DIIJ @

IIITIJ (lm @

[[TI ®
* Colorie 4 cases rouges @

8 cases vertes cID
6 cases noi res ®
1 case b~eue ®
3 cases jaunes @
2 cases roses @

* Dessine

GD
... _------. !JD.- ... .. _._ _--
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* Dictée de nombres

* Cl> ~ ~ ~ @ ~ Q
8 4 5 10 3 6 2 9

KI® - -GD 100 101) \U.Ql) 104 105 106J-
._-~---

* Dessine (consignes orales) Quinze ronds rouges <:!QZ)
Dix-neuf ronds verts CIQ[)

Vingt-cinq ronds bleus CI.Q2)

26

Colorie ce qui reste et dis combien

* Ecris la relation

4,7 (111)

OTû,>

* Ecris les relations

2, 8, 5 CID) 1 relation

(113) 2 relations

(111) 3 relations

* Range du plus petit au plus grand

3, 1, 10, 6 Cill)

." . * Ecris un grand nombre plus grand que 6 et plus petit que 9

CIT.()

* Ecris un nombre plus pgrand que six - deux - huit

(consignes orales) plus petit que sept - onze - quatre

# /~ \:i.'1 §3 #r fi,/-
":::=-l~

ŒID QI[) (119) ( 120) (fiT) (122)
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2 ème trimestre

--000-

* Ecris le nombre de cases coloriées

c®~r'~DTILU_L__U_LLTI._1J
(lm ~1.ijYI}I4'û\~!f+vq)ilj~J1]...0 Lp
QID rfl!fi1f~~ 'd_'" l'~I~"';' r J 1 CIJ
CIT[) OI'l*JIlf ';1 ' W ~1~"" L~~OJ

CW ~Milil?ïI~L~:CL'- 1 1 J=rrJ
QID ~i1I1~~~J~J.: [" ]TI..=cIIJJ

CIID ~~I1.l.Jjf_j~]~]fjl.~LLD

* Colorie le nombre de cases indiqué

5 ŒID CLLIIl r"l l ,:r::mil :J=rIIJ
11 Q3T) ITLLITITI_Ili-L=

14 QE)ITIIlJ Dl 1 lTITII.JJ: n--]

7 QID [II Li,_'1J .ITI J:' ,..-} .1. , LJTI
6 (134) ITU-L.LU_LJ-LIOlIILl ] :Cl~J

13 ŒID~ 1T"'T:~-LIEID

16 (136) LLLLL.J i rIIlII=[ J 1 Cl]. 1 1

* Dictée de nombres

~ ! ~ ~ 'Gif ~ es () ~ Q
12 9 15 6 2 7 4 11 3 10

( U7 U~) C!12>~ CIW CIID C0J) ~ ŒID h40l
",

* Ecris le nom bre de ronds

27

. "

o 0 0 0 0
o 0

o 0 0 0
o 0 0 0

GID 0o
o 0 0 0 0

o
o 0 0 0

o 0 0 0

o 0 0
o 0

o 0 0
o 0
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* Dessine ce nombre de ronds

53 <I1[) \----.J/ 28

* Ecris la suite des nombres sur cet animal

* Entoure le plus grand, mets une croix sous le plus petit

de a à la

de Il à 15

de 16 à 20

4 - 19 - 16 - 5 la - 17 - 11 - 12
-: (ill) <ill) CIID CIID

18 - 13 - 6 - 9 18 - 21 - 14 - 9
QID Cf55) (15]) 0'2)

* Compare les écritures et mets le signe <, >, =

8 + 8 + 8 + 8 + 6 8 + 8 + 8 + 8 + 8 + 1 ŒQ)
8 + 11 + 16 + 10 + 4 Il + 16 + 14 + 2 + 3 C!ID
la + la + la + 1 la + la + 8 <I2D
12 + 6 + 4 la + la + 2 QID
5 + 5 + 5 + 5 + 5 10 + la + 6 C!ID

* Calcule

2 + 2 = (ill) 2 + 5 = CIW
6 + 6 = <IQ2) 5 + 4 = CW
4 + 2 + 1 = (ï6]) 3 + 3 + 4 = C!1])
8 + 2 = Œ[) 1 + 8 = G1D
5 + 5 = (ill) 10 + 4 = ill.D1/ •

" .
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